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Résumé de l'article
Certaines études ont démontré que, dans leurs relations avec les immigrants, ils se
laissent orienter par des attitudes négatives envers ceux-ci. Ces attitudes qui
témoignent de nombreux aspects de notre histoire et de notre situation sociale ont
déjà été rassemblées dans cette formulation :
« À cause des immigrés qui reçoivent toutes les laveurs du gouvernement et des
employeurs, les Canadiens français se voient relégués aux postes les plus humbles.
C'est une injustice flagrante à l'égard de ceux qui ont fondé, colonisé et développé le
pays. On leur conteste le droit de commander dans leur propre pays. On veut noyer la
race canadienne-française par l'immigration. Ce sont les Anglais qui veulent surtout la
détruire, et c'est pour cela qu'ils donnent toujours la préférence aux immigrés. Sans
l'immigration, les Canadiens français pourraient bientôt devenir majoritaires par le
simple fait de leur accroissement naturel. »:
Cette constellation d'attitudes serait partagée par 77% des Canadiens français. La
position dominante (44.65%) chez le groupe Canadien anglais est beaucoup plus
positive; elle a été formulée comme suit:
« Pour accéder au rang de grande puissance, le Canada devra accroître sa population.
Par ailleurs, il faut choisir des candidats assimilables par l'élément anglo-saxon du
pays, ou, du moins, qui ne bouleversent pas la présente situation ethnique. »
Ces recherches démontrent également que le premier déterminant de ces attitudes est
le facteur ethnique. « Chaque groupe ethnique aborde le problème de l'immigration
d'abord en fonction de sa survivance. » C'est également la position qu'adopte le
professeur Garigue. Bernard Mailhot, pour sa part, voit dans cette prédominance du
facteur ethnique, une manifestation de ce sentiment de minorité, commun à chaque
groupe ethnique, et qui engendre la création de barrières défensives étouffant
l'émergence possible de zones d'échanges entre ces groupes.
L'ensemble de ces recherches constitue certainement un apport considérable en ce qui
a trait au problème des relations ethniques au Canada français. Elles suggèrent que les
attitudes envers les immigrants sont largement déterminées par les relations déjà
existantes entre Canadiens français et Canadiens anglais. Toutefois, en abordant cette
question par le biais du concept d'« attitude », elles en arrivent à une définition de la
situation qui met en évidence une certaine polarisation des sentiments réciproques
des groupes en présence. Pour notre part, nous croyons que le processus d'interaction
construit par les acteurs sociaux au niveau du vécu recèle des éléments beaucoup plus
complexes et nuancés que nous le laissent entendre les résultats des recherches
précédentes; les significations qu'ils donnent à leurs relations s'ajustent, se modifient
et sont constamment réinterprétées tout au long des interactions. C'est cet aspect de la
situation que nous voudrions faire ressortir dans cette étude.
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